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REVUE SYNDICALE SUISSE
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

Supplément trimestriel: «TRAVAIL ET SÉCURITÉ SOCIALE»

56e année Septembre N° 9

A propos d'un centenaire...

La première Internationale en Suisse

Par Marc Vuilleumier

Le 28 septembre, il y aura exactement cent ans qu'à Londres, au
Saint-Martin's Hall, se tenait un meeting en faveur de la Pologne,
où venait de succomber définitivement l'insurrection qui y avait
éclaté l'année précédente, «uscitant les sympathies de toute l'Europe
libérale et progressiste. Des représentants des ouvriers français et
anglais étaient les organisateurs de cette manifestation qui réunissait

également des républicains et des socialistes d'autres nations
fixés à Londres: Italiens, Allemands, Polonais. C'est à cette
réunion que fut décidée la formation d'une Association internationale
des travaiUeurs (AIT), titre que les contemporains n'allaient pas
tarder à abréger en Internationale. A la tête de l'organisation, un
Conseil central, qui prit ensuite le nom de Conseil général, avec siège
à Londres. Sa composition a naturellement varié, mais relevons,
parmi ses membres les plus actifs, des AUemands qui avaient fui
leur patrie à la suite de l'échec des révolutions de 1848 et dont le
plus célèbre fut Karl Marx, des syndicalistes anglais, des ouvriers
français fixés à Londres et un Suisse, Hermann Jung (1830-1901),
un horloger de Saint-Imier qui avait émigré dans la capitale anglaise.
Jusqu'au début de 1865, on y trouve un autre Suisse, Edmond
Niisperh (1838-1890), ouvrier mécanicien, qui ne tarda pas à quitter
l'Angleterre pour regagner son pays, où il sera plus tard, de 1878
à 1890, l'un des trois premiers inspecteurs chargés de veiller à

l'application de la première loi fédérale sur les fabriques.
Comme il ne peut être question de retracer, en ces quelques pages,

toute l'histoire de la première Internationale, nous nous bornerons
à évoquer rapidement son développement et son activité en Suisse,
où eUe apparut très tôt, puisque c'est moins d'un mois après le
meeting de Saint-Martin's Hall qu'une première section se forme à
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